Alphonsine Pierard 

When I met Yvonne Poncelet

I was 24 years old. It was during my first year of formation,in 1954-55. Yvonne came back to Brussels, after a long trip in Asia. 

With all members present in Belgium, I heard the relation made by Yvonne of her trip in India, Vietnam, Japan and Korea. I think that the first departures of ICA teams in these countries followed Yvonne's visit, because I remember photos of large tables with the members on their departure for Vietnam and Korea, for example. 

On an evening, I was called to join Yvonne at her office and help her to prepare films, slides and photos of that trip, for a lecture to a larger public. I did not understand at all why I had been chosen for that work because I had never made anything of that kind!  And it was also for me the very first time to meet Yvonne personally like that: all alone by myself with the ‘Patronne’! 

I went there without a word, waiting for Yvonne telling me what to do. And in fact it was very simple: Yvonne made all the work, just asking sometimes for a pair of scissors or some paper paste. She was very tired. Probably she needed somebody on her side to have the courage to start with the work.  Sometimes I had to tell her which one among 3-4 photos I preferred. And once Yvonne asked me to prepare a glass of water with 2-3 spoons of sugar maybe not to fall asleep! 

I don't remember how long I stayed, probably 2 hours or more. We did not speak a lot and I think that Yvonne was too tired to finish the work that evening. 

In fact Yvonne gave all of us the desire to know better the countries where we might one day live and work. She was full of admiration for all the various cultures and communicated a great dynamism to be ready to start with the best work needed. 

Other simple « souvenirs » 

We all remember the evening feasts and how Yvonne herself conducted some funny songs like those of scouts’ evenings. Have you ever heard? : ‘Le lendemain, elle était souriante…’ or ‘Sur le plancher une araignée…’ ? 

Nobody can forget ‘l‘Hymne à la joie’ from the IXth of Beethoven, then Yvonne was like in ecstasy and so were we all. ‘Joie discrète, humble et fidèle’ gave us wings and a great joy.   Some of the songs heard by Yvonne were new for me and I liked to teach them to my nieces and nephews. I told them that I learned these songs with our President. When afterwards I had to tell them that Yvonne had died in a plane crash, my older niece asked me: “Oh, what a pity! Who will teach you other nice songs?” 

The last good bye to Yvonne 

The next year in 55-56, was my second year of formation called ‘probation’ (last training before commitment: the first one, after one year was called ‘promise’ and the second one ‘oath’).  At the beginning of 1955, Yvonne left for a visit to Roma in Italy. She took the plane Brussels-Rome and it was the crash: all passengers and crew died in the snow on the top of a mountain. You can imagine the fear when waiting for news and finally the sorrow and tears from all of us. 

It was during Lent before Easter. At that time during each week of Lent a group of 6 to 8 members were doing a "penitence week"; that meant silence and kneeling during the meal, prayers also kneeling on the floor and arms in cross etc. It was when I was in such a group of "penitence week" that Yvonne's body in a coffin arrived in Brussels and stayed in the chapel some days before being buried. We had long hours of prayers day and night. 

What I would like to underline are very simple points: 

· First, that Yvonne was very simply present among us, just like one of us. She liked to know each member personally, even the last arrived. And she seemed to be sure that each of us was able to help her. 

· Yvonne was joyful, she liked feasts. She wanted us to be joyous and confident in difficulties as well as in easy days. 

· I like to remember Yvonne at the chapel, praying and singing with us.  I especially think of compline at night and the psalm 90: ‘Qui demeure à l'abri du Seigneur et loge à l'ombre du Puissant’ and also ‘Magnificat’. Yvonne had a good and nice voice.

Alphonsine Pierard 

Comment j’ai connu Yvonne Poncelet

J’avais 24 ans.  C’était ma première année de formation, en 1954-55.  Yvonne est rentrée d’un long voyage en Asie.  Avec tous les membres présents alors en Belgique j’ai suivi la relation qu’Yvonne nous a faite de ce voyage en Inde, Vietnam, Japon et Corée.  Je crois que les premiers départs d’équipes vers ces pays ont suivi le voyage d’Yvonne –si j’en crois les photos de larges tablées avec les membres qui allaient partir au Vietnam et en Corée, par ex.

Un soir, on m’a demandé d’aller dans le bureau d’Yvonne pour l’aider à préparer films, dias et photos de ce voyage, pour une conférence à faire à un plus large public.  Je ne comprenais pas du tout pourquoi on me demandait à moi ce travail : je n’avais jamais rien fait de pareil et cela allait être la première occasion pour moi de me trouver seule avec la Patronne !  J’avais plutôt peur…

Je suis entrée sans un mot, attendant qu’Yvonne me dise ce que je devais faire.  Et à vrai dire ce fut très simple : Yvonne a fait tout le travail, se contentant de me demander les ciseaux ou le papier collant.  Elle était très fatiguée. Probablement voulait-elle quelqu’un à son côté pour avoir le courage de se mettre au travail.  Je devais parfois dire quelle photo je préférais parmi trois ou quatre du même endroit.  En cours de soirée Yvonne m’a demandé de lui préparer un verre d’eau très sucrée –peut-être pour ne pas tomber endormie ?  Nous n’avons pas beaucoup parlé.  Je ne me souviens pas combien de temps je suis restée avec elle, probablement 2 heures ou plus et je pense qu’Yvonne a était trop fatiguée pour terminer le travail ce soir-là.

Dans ces occasions Yvonne nous donnait le désir de mieux connaître les pays où nous pourrions un jour vivre et travailler.  Elle avait une grande admiration pour toutes les cultures et communiquait un vrai dynamisme pour se préparer à faire le meilleur travail qui serait utile.

D’autres simples souvenirs     
Nous aimons toutes nous souvenir des soirs de fête quand Yvonne dirigeait elle-même des chants du répertoire guide.  Qui n’a entendu « Le lendemain elle était souriante… » ou « Sur le plancher une araignée… » ?  Personne ne peut oublier l’hymne à la joie qui transportait Yvonne comme en extase et nous avec elle.

Comme certains de ces chants étaient nouveaux pour moi j’aimais les apprendre à mes jeunes neveux et nièces quand je les retrouvais, leur disant que c’était notre Présidente qui nous les apprenait.  Le jour où j’ai dû leur dire qu’Yvonne était morte dans un accident d’avion, la remarque de ma nièce a été : Oh ! Qui va maintenant vous apprendre des chants ?

Notre adieu à Yvonne 
L’année suivante 55-56, en deuxième année de formation, je faisais la probation dernière étape avant l’engagement –serment.  Au début de 1955 Yvonne devait faire visite à Rome.  Elle a pris l’avion Bruxelles-Rome et ce fut l’accident fatal où tous les passagers et l’équipage ont trouvé  la mort sur le sommet d’une montagne, dans la neige.  Vous pouvez imaginer nos craintes en attendant les nouvelles et ensuite la peine et les larmes.

C’était pendant le Carême.  En ce temps-là, chaque semaine de Carême un groupe de 6 à 8 membres étaient en ‘semaine de pénitence’.  Cela voulait dire repas en silence, à genoux parfois et prière à genoux, bras en croix.  J’étais dans un de ces groupes quand le cercueil d’Yvonne a été ramené à Bruxelles et installé dans la chapelle avant l’enterrement.  Nous avons fait de longues heures de prière, jour et nuit.

Je relèverai quelques points qui m’ont marquée :
· D’abord, Yvonne était très simplement présente parmi nous, comme une de nous.  Elle aimait connaître chacune personnellement, même les dernières venues.  Et elle semblait sûre que chacune pouvait l’aider !

· Yvonne était joyeuse, elle aimait faire la fête.  Elle nous voulait joyeuses et confiantes dans les difficultés comme dans les bons jours.

· J’aime me souvenir d’Yvonne à la chapelle, priant et chantant avec nous.  Je me rappelle spécialement les complies du soir quand nous chantions le Ps. 90 « Qui demeure à l’abri du Très Haut et loge à l’ombre du Puissant » et aussi « le Magnificat ».  Yvonne avait une bonne voix forte.

